
ACTION JEUNESSE
L’expérience rotarienne a ceci d’unique qu’elle peut commencer très jeune 

 et se poursuivre toute la vie au service de la jeunesse.
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Une fois sur place...  en décembre 2014, l’exemple de Louise-Marie reçue au Brésil

Comment mieux-parler des «échanges longs» de lycéens que Louise-Marie Lemaître, l’ambassadrice, qu’un Club de Rouen a envoyé 

au Brésil ? A l’âge où se forme l’adulte, « engagé, responsable et authentique », quelle expérience!

Bonjour cher club Rouen Bruyères,

Depuis mon dernier message, ma vie au Brésil s’est un peu calmée.

Je vous avais informés que je devais donner une sorte de conférence dans une autre ville.

Eh bien ce fut une sacrée expérience ! Le jour convenu, une voiture du gouvernement de l’Etat du Paraná est 

venue me chercher ainsi qu’Elisabeth, la jeune allemande In Bound reçue également  par mon district d’accueil.

Nous nous sommes ainsi retrouvées invitées d’honneur dans une école publique (ce qui est très di#érent de nos 

écoles publiques ).Quand je suis arrivée dans cette école, j’ai tout de suite vu la profonde di#érence avec notre 

système éducatif qui donne sa chance à tout le monde alors qu’au Brésil aller à l’école publique signi&e « ins-

truction minimum » faute de moyens ( professeurs mal formés et moyens pédagogiques limités…).

Après une rapide visite de cette école, on nous a installées dans une salle avec des décorations aux couleurs de la 

France et du Brésil (l’Allemagne était un peu oubliée).  Les élèves avaient préparé pour nous un bu#et et des 

cadeaux, juste pour leur avoir fait « l’honneur» de venir les voir  et leur parler de nos deux pays!

Cette journée a été pour moi remplie d’émotions. Une jeune &lle de 11 ans est venue me voir et m’a dit que son 

rêve était de rencontrer une jeune française et que, grâce à moi, son rêve s’était réalisé ... J’ai aussi rencontré une 

jeune &lle atteinte d’une tumeur au cerveau  qui était simplement heureuse de pouvoir parler avec une française. 

Il faut dire qu’au Brésil voyager coûte excessivement cher. La plupart des brésiliens ne connaissent que l’état où 

ils vivent, voire simplement leur ville ou leur village.

J’ai alors pris conscience que notre culture a une importance dans le Monde et compris un peu plus la chance 

que j’ai d’être née dans un pays comme la France. Les désirs des Brésiliens sont complètement di#érents des 

nôtres. Nos attentes sont tellement plus super&cielles et matérialistes alors qu’eux se tournent vers des choses 

plus simples.

Pour vous donner un exemple, un professeur m’a demandé ce que c’était que « Paris Plage ». Quand je lui ai 

expliqué, il a eu l’air très surpris qu’un gouvernement se soucie de savoir si les gens peuvent ou non  partir en 

vacances et il m’a dit : « J’aimerais bien être pauvre dans ton pays »

Bref, cette  journée m’a beaucoup marquée.



Quelques jours plus tard, une tornade et des inondations se sont abattues sur ma ville .Cet évènement a fait 

beaucoup de dégâts dont 1 mort et 3 disparus (qu’on n’a toujours pas retrouvés).

Quelques familles (les plus pauvres) ont tout perdu et des maisons ont été entièrement détruites. Par chance, 

ma maison a subi des dégâts mais sans extrême gravité. C’était très impressionnant : dans la maison de ma 

famille,  l’eau est rentrée brutalement  par les murs, le plafond, les dessous de portes et jaillissait même des 

prises électriques. Nous avons été privés d’eau et d’électricité pendant trois jours.

Je continue d’aller l’école ce qui est de plus en plus ennuyeux. Cependant, je me suis fais beaucoup d’amis et 

je commence à parler plus couramment le portugais. 

En plus du collège, je prends désormais 3 heures de cours de portugais et 3 heures d’anglais par semaine. En 

échange, je donne 2 heures de cours de français par semaine.

Je sors de plus en plus car je suis sans arrêt invitée et il y a beaucoup de fêtes organisées. Le Brésil est bien le 

pays de la fête.

Je fais toujours beaucoup de sport (4 fois/semaine) et j’ai perdu 4 kilos car j’ai décidé de faire un régime, ne 

voulant pas revenir comme la majorité des Student Exchange avec des kilos en trop.

Durant le mois de d’octobre, j’ai eu aussi location de fêter mes 18 ans.

Je n’aurais pas pu rêver d’un plus bel anniversaire même si loin de ma famille !  Mes amis du Brésil m’ont fait 

un anniversaire surprise dans une maison gigantesque avec une magnifique piscine. Ce fut deux jours de fêtes 

comme seul ce pays sait en faire. Croyez-moi, ici ce mot n’a pas le même sens qu’en France.

Ce fut aussi le temps d’un second regroupement avec tous les jeunes étrangers accueillis par le District. A 

cette occasion, on nous a fait visiter São Paulo mais « au pas de charge » et sur une seule journée. São Paulo 

est gigantesque  et nous avons marché des heures pour visiter  juste un seul monument. … Mais bon cela a 

quand même été sympa et peut être que plus tard je pourrai y retourner.

J’ai aussi eu l’occasion de suivre de très près les élections au Brésil qui avaient toutes lieu en même temps. 

Bien évidemment la campagne la plus acharnée se faisait sur les présidentielles avec le duel entre la présidente 

sortante Dilma ROUSSEF et le leader d’opposition Aecio NEVES ( PSDB = la gauche mais ressemble plus 

à une droite modérée). C’était très drôle parce que mon actuelle famille d’accueil apportait un soutien très 

actif à Dilma et que mes autres familles étaient pour Aecio.

Le Vice président du Brésil est venu faire campagne à Ourinhos et je lui ai été présentée pendant son meeting 

et lors du défilé. Au Brésil, les campagnes politiques ressemblent un peu à un défilé de Carnaval ou à des 

shows américains. Le vote est obligatoire pour tous les citoyens  mais sachant que beaucoup de gens choi-

sissent au hasard , cela nous laisse donc perplexe sur le caractère démocratique des votes.  

Pour finir, comme maman a dû vous le dire, je suis à nouveau tombée malade avec une grosse infection, 

inflammation et 40 degrés de fièvre et j’ai mis au moins une  semaine à récupérer un peu de forces. Pour 

faire comprendre à ma famille d’accueil que j’avais besoin de voir un médecin cela a pris 4 à 5 jours ce qui a 

empiré mon état. 
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Vous pouvez dire à un Brésilien que vous êtes malade, ils vous répondront tous : « bois de l’eau, dors et tout 

ira bien ». La prescription d’antibiotiques par un médecin affole tout le monde car, pour eux, les antibiotiques 

c’est uniquement en dernière ressource …

Cela m’aura donné une fois de plus l’occasion de comparer ce qui existe dans les pays de première puissance 

et les pays émergents.

Maintenant tout va bien, je continue avec bonheur ma vie ici. Je comprends toutes les conversations et je 

peux aller au cinéma voir des films en Portugais. Je m’exprime aussi plus longtemps dans la langue et cela me 

fait plaisir.

Je vous remercie encore de m’avoir donné cette chance et vous dis à bientôt.

Je vous embrasse tous.

Louise-Marie.

Louise-Marie avec le Vice Président  
Michel Terner du Brésil

Louise-Marie avec son père d’accueil

Louise-Marie avec sa famille d’accueil  
et le Vice Président Michel Terner du Brésil



 

Florian WACKERMANN
Docteur en Economie

Membre du Comité allemand du Rotaract et 

de l’Interact

Portrait du président de Groupe Multidistrict 

d’Information qui était présent à la Conven-

tion nationale du Rotaract France à Tours  

le 6 juillet 2014!

Le francophile Florian WACKERMANN, 

Vorsitzender des Rotaract Deutschland 

Komitees (RDK) 2013-2014 : mille mercis 

d’avoir accepté de répondre à nos questions

Hallo Florian !

1. Tout d’abord, comment se fait-il que tu parles aussi bien le Français ?

J’ai toujours été intéressé par la langue française, car ma tante est mariée à un Français. Après 

l’avoir apprise à l’école, j’ai participé à un programme de l’université franco-allemande et ai accompli 

une partie de mes études à Rennes. Finalement, mon dernier poste m’a amené à travailler encore 

plus mon français.

2. Que fais-tu dans la vie ?

Actuellement, je fais une année sabbatique. Avant, j’ai travaillé pendant 4 ans à l’université d’Augs-

bourg faisant de la recherche et de l’enseignement en Sciences Economiques. Ensuite, j’ai travaillé 

dans le domaine de la charcuterie et étais entre autres Directeur Général d’un distributeur de char-

cuterie européenne en France. ( 76130 Mont Saint Aignan) Pour la suite, je vais commencer en juillet 

chez un distributeur de pneus à Munich et j’ai le projet de créer un service de séminaires et d’ensei-

gnement sur le leadership.

3. Pourquoi et quand as-tu rejoint le Rotaract ?

vouloir rendre service à la communauté.

4. Tu es du Club Germering, D. 1841. Peux-tu nous présenter à la fois ton club et ton district ?

Germering se trouve dans la banlieue Ouest de Munich en Bavière. Le club se compoose de 20 membres 

-
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L’action jeunesse
 se poursuit avec le «champion» du Rotaract, Florian Wackermann, Past Coordinateur 2013-2014 du Rotaract en Allemagne



 

-

Alpes au Sud. La convention nationale (DeuKo) l’année prochaine se tiendra à Augsbourg, en plein 

milieu du D. 1841.

5. Que peux-tu nous dire du RDK (année de création, nombre de districts, de clubs, de rotarac-
tiens etc.) ?

 

informatiques). Le RDK regroupe les 15 districts allemands qui comportent environ 185 clubs avec 

3.400 Rotaractiens. Comme il n’y avait pas de Rotary à l’époque de la guerre froide dans la partie Est 

du pays, il y a un grand potentiel de recrutement pour rattraper le temps passé. Dans le RDK, nous 

-

6. Comment le coordinateur national allemand est-il élu ?

mars/début avril) pour l’année suivante. Donc, nous venons d’élire mon successeur qui commencera 

en juillet 2014. Chaque district et chaque département a droit à un vote.

7. Quel était ton projet quand tu étais candidat à cette fonction ?

d’accomplir la mise en oeuvre d’actions pour atteindre leurs objectifs pour leur année de responsa-
bilité. C’est pour leurs idées qu’ils ont été élus. Mon rôle est de veiller à un bon fonctionnement. Je 
me suis posé plusieurs priorités : Premièrement, je voulais créer une ambiance productive qui donne 
envie de participer. C’est possible à travers une communication continue, positive et honnête ainsi 

à la DeuKo. Finalement, comme j’ai pris une année sabbatique je voulais apprendre à connaître les 
clubs et maintenir ou faire croître leur motivation. Donc, j’ai participé à plus de 50 réunions de clubs, 
j’étais à 16 conférences de districts et j’ai voyagé plus de 50.000 km à travers le pays.

mois, que penses-tu avoir apporté aux districts allemands ? Qu’aurais-tu aimé pouvoir faire de 
plus ?

Comme je pouvais voyager beaucoup à travers l’Allemagne cette année 2013 2014, j’ai pu rétablir le 
contact avec quelques clubs qui se sont retirés de la vie rotaractienne au-delà de leur club. De plus, 

interventions et se sentaient motivés. De plus, le processus de développement de notre constitution 

que j’ai accompagné de très près. Vu tous les objectifs que j’ai pu atteindre, je sais que je n’aurais pas 

choses pendant cette année. Si j’avais eu plus de temps, j’aurais bien aimé promouvoir l’image et la 
connaissance publique sur Rotaract.
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DU ROTARACT AU ROTARY... 

 AU PROFIT DE JEUNES EXTRAORDINAIRES 

   

Rêves De Gosse
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